
A
ujourd’hui, 

le monde est miné 

par des guerres, 

des confl its et des catastrophes, 

preuve certaine de notre 

éloignement de Dieu 

et donc de la paix. Car comme 

l’a dit Saint Nicolas De Flue : 

« La paix est toujours en Dieu 

parce que Dieu est la paix ». 

Et donc si nous n’avons pas 

Dieu, nous n’avons pas la paix. 

Béni soit le jour où l’appelé 

de Dieu Nicolas de Flue, 

par ses actes a mené la Suisse à 

ce niveau de stabilité et 

de Paix. Nous devrions voir 

en cet homme l’Amour de Dieu 

pour la Suisse et son peuple. 

C
hères politiciennes, 

chers politiciens, vous 

devriez avoir en vous 

quelque chose de Saint Nicolas 

de Flue afi n d’être des artisans 

de Paix et de vrais médiateurs, 

car c’est de ceci que le monde 

a besoin aujourd’hui. L’intérêt 

commun doit prévaloir sur 

l’intérêt personnel afi n que 

l’unité qui est le ciment 

de la stabilité conduise à la Paix. 

Pour avoir vécu la guerre, 

je mesure mieux ce que vaut 

la Paix. Préservez cette chance 

que vous avez en œuvrant avec 

humilité et en entretenant 

votre foi, car comme l’a encore 

dit Saint Nicolas de Flue : 

« Si j’ai l’humilité et la foi, 

je ne puis faire fausse route ».  

Faites donc de l’humilité 

et de la foi vos compagnons 

de vie. Chères politiciennes, 

chers politiciens,« la paix, ce 

n’est pas un mot, c’est un 

comportement » 

(Félix Houphouet-Boigny). 

Alors pour que vive 

éternellement la paix en Suisse 

et dans le monde entier, 

je vous exhorte  à Penser PAIX, 

à Partager PAIX, à Parler PAIX, 

à Vivre PAIX.  

Maïmouna Sogodogo

L
e sens de l’écoute est 

un trait qui m’a 

beaucoup fasciné 

chez Nicolas de Flue. Son rôle 

de médiateur pour les questions 

politiques et sociales en tant 

que conseiller et juge est basé 

sur sa volonté et sa qualité 

d’écoute. Savoir écouter 

les autres, s’écouter les uns 

les autres donne la paix. 

Se mettre à l’écoute des autres, 

c’est être attentif à ce qui 

les opprime, à ce qu’ils désirent, 

à ce qu’ils pensent et à ce qu’ils 

proposent. Chacun a quelque 

chose de bien en lui ; écouter 

l’autre, c’est le respecter 

et l’accepter tel qu’il est, 

tout en espérant qu’il puisse 

aussi édifi er la paix. 

Quand on prend le temps 

d’écouter, on arrive 

à trouver quelque chose 

de positif, une entente, 

une unité dans la diversité. 

S’il y a la guerre, la violence, 

c’est parce que l’écoute 

mutuelle n’a pas trouvé sa place. 

Favoriser ce sens de l’écoute, 

à l’école de Frère Nicolas, 

est à mon avis un devoir 

de chaque politicien et 

de chaque citoyen. Ce sens 

de l’écoute aboutit à 

l’obéissance mutuelle qui refl ète 

notre obéissance à Dieu 

selon Frère Nicolas. 

Séraphin Handriniaina

S
uisse pays neutre. 

La neutralité de Saint 

Nicolas n’a pas été de se 

tenir à l’écart, loin des tumultes 

que traversait la Suisse. Elle n’a 

pas été de regarder les cantons-

villes et les cantons-campagnes 

s’entre-déchirer. Sa neutralité 

a été d’intervenir ; intervenir 

sans forcément être d’un côté 

ou d’un autre, mais intervenir 

pour que ni les uns ni les autres 

ne souffrent de l’affrontement 

puis du déchirement qui 

s’annonçaient. Cette neutralité 

s’accompagne 

d’une responsabilité. 

Les héritiers et héritières de 

Saint Nicolas que vous êtes 

se soucient-ils de cette neutralité 

responsable? Saint Nicolas est 

mort, mais avec sa mort, 

des milliers de Nicolas sont nés 

et continuent de naître grâce 

à son message. 

Puissions-nous avoir 

des compagnes et 

des compagnons qui, à l’image 

de Dorothée, nous encouragent 

à partir. Partir, aller vers l’autre, 

tout abandonner, notre ego, 

notre confort, partir 

à la recherche de la paix 

dans l’accueil de l’autre. 

Puissions-nous porter en 

dessous de notre costume 

d’homme moderne la simple 

soutane de Frère Nicolas, 

synonyme d’humilité. 

Pierre Gahimbare

l
l y a tellement de leçons 

à tirer de la vie du Frère 

Nicolas de Flue. Dans les 

prises de décisions, il y a trois 

choses qui m’ont beaucoup 

touchée chez Nicolas de Flue. 

(1) Etre réaliste. (2) Prier pour 

la paix (on a vu l’importance 

de la Lumière pour la Paix 

du 17 décembre à Fribourg) 

car lorsqu’on a la paix et la 

clairvoyance dans le cœur, 

on peut être de bons décideurs 

politiques. (3) Notre vraie 

décision (destinée) est souvent 

celle qu’on ne veut pas prendre. 

Dieu nous demande souvent 

de faire des choix diffi ciles, 

mais justes et qui travaillent 

pour notre bien. 

Emmanuela Tsiahoua


